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1 L’église  abbatiale  de  Saint-Amand-de-Coly  (c. 1120-début  XIIIe s.)  qui  appartient  à  un
monastère  de  fondation  légendaire  remontant  au  VIe s.  est  inscrite  dans  un  enclos
prenant  l’aspect  d’une  enceinte  fortifiée.  Le  projet  scientifique,  initié  par  une
prospection  électrique  en 2014,  étudie  les  modalités  de  la  topographie  interne,  des
maisons  canoniales  à  l’habitat  communautaire,  l’évolution  de  la  fortification,  des
installations artisanales à la culture matérielle et aux ressources naturelles.
2 Un sondage a été positionné aux pieds d’arrachements de murs incendiés formant une
sorte  de  vaste  niche  dans  l’enceinte  et  au-dessus  d’anomalies  révélées  par  la
cartographie de la susceptibilité électrique du sol à 1 m de profondeur.
3 Sous  des  remblais  épais  de  plus  d’un  demi-mètre,  liés  aux  travaux  de  restauration
de 2001, est apparue une profonde tranchée de récupération des parements d’une tour
correspondant aux traces visibles ainsi qu’un tronçon de mur oblique.
4 Cette tour, de 5,89 m sur 6,44 m (dim. hors œuvre), déborde de part et d’autre du mur
d’enceinte épais de 2 m et possède sur ses faces est et ouest, deux contreforts plats. Les
murs (1,40 m à 1,75 m pour M.44) délimitent un espace de 3 x 2,65 m voûté en arc brisé
culminant à 7,5 m au-dessus du sol actuel. Les niveaux de destruction internes associés
à la violence de l’incendie qui a coloré les parements sur 10 cm, n’ont pas été fouillés.
Un escalier en pas-de-souris  partiellement arasé,  est  visible sur la partie d’enceinte
située au nord de la tour, menant à sa plateforme sommitale aux parapets disparus.
5 Le mur oblique en sifflet (M.45 large de 0,12 m à 1 m) arasé également, prend appui sur
la face sud de la tour. Son orientation s’explique par l’installation d’un bâtiment prévu
avec la construction de l’angle sud-est de l’enceinte (M.48/M.47) postérieurement au
tronçon  de  la  tour.  Cette  nouvelle  orientation  à 120°  obligeait  à  réaliser  un  mur
gouttereau parallèle à l’enceinte afin d’établir une pièce régulière large d’environ 6 m.
Elle est comblée par de puissants niveaux de destruction. On note la présence d’une
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latrine dans le mur M.48. Ce phasage correspond à des « coups de sabre » lisibles dans
les parements maçonnés (blocs de hauteurs différentes, utilisation d’un mortier d’une
autre couleur ou bien légers changements d’orientation).
6 L’analyse stratigraphique place la destruction du bâtiment avant l’incendie en effet,
une  lèvre  de  gros  vase  de  stockage  en  pâte  grise  micacée  d’une  production  du
Bergeracois donne un terminus après la seconde moitié du XIIIe s. L’incendie de la tour
pourrait  correspondre  à  un  épisode  des  Guerres  de  religion,  en 1575.  Des  tessons
glaçurés provenant du remplissage des tranchées placent cet événement au tournant
des XVIe-XVIIe s. Les analyses 14C en cours permettront de préciser la chronologie des
destructions ayant affecté les bâtiments collectifs monastiques comme les dispositifs
défensifs inédits établis sur l’enclos abbatial.
 
Fig. 1 – Plan des vestiges mis au jour en 2015 et localisation
DAO : R. Douaud, J. Suire, P.-M. Blanc.
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